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Au mois d’août 2004, deux cents ans après la 
proclamation de Napoléon comme empereur 
des Français, mes trois enfants, débarquant à 
l’aéroport d’Ajaccio, s’étonnent de découvrir de 
grandes banderoles en l’honneur de Napoléon. 
Ce nom ne leur est pas étranger. Ils en ont 
souvent entendu parler. Ils savent que leur 
père travaille sur ce « héros de l’histoire de 
France », et les plus grands l’ont déjà rencontré 
dans leurs cours d’histoire. Mais en mettant le 
pied sur le sol de Corse, ils prennent soudain 
conscience que ce nom tiré des livres d’his-
toire correspond à un personnage réel. Dès 
lors, les questions fusent.
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Pourquoi parle-t-on si souvent de Napoléon ?
C’est vrai que c’est l’un des personnages les 

plus connus de l’histoire de France : on cite 
souvent son nom, on le représente… Pour les 
touristes qui visitent la France, il est devenu 
l’un des symboles de notre pays. Un jour, à 
Paris, près des Invalides, un couple m’a arrêté 
pour savoir quel était ce monument face à eux. 
« Les Invalides », leur ai-je répondu, mais ce 
nom n’a pas eu l’air de leur dire grand-chose. 
J’ai alors ajouté : « Le tombeau de Napoléon. » 
Et là, leur visage s’est illuminé. Chaque année, 
plus d’un million de personnes viennent visiter 
le lieu où est enterré Napoléon.

Mais qu’a-t-il fait pour être aussi célèbre ?
Beaucoup connaissent son nom, mais tous 

ne l’apprécient pas. Certains sont fascinés par la 
vie qu’il a menée, celle d’un officier de petite 
noblesse corse devenu empereur. D’autres 
admirent ses exploits militaires, ses victoires 
dont les noms sont encore familiers parce 
qu’ils ont été donnés à des rues ou des places 
de nos villes : Marengo, Ulm, Austerlitz, Iéna, 
Wagram, par exemple. Enfin, il y a ceux qui 
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saluent tout ce qu’il a fait pour moderniser la 
France. Mais d’un autre côté, nombreux sont 
ceux qui lui reprochent d’avoir été un dicta
teur, c’est-à-dire d’avoir gouverné de façon 
autoritaire, en détruisant les libertés. Les avis 
sont donc partagés sur ce personnage hors 
du commun.

Pourquoi célèbre-t-on Napoléon à Ajaccio ?
Parce qu’il y est né, le 15 août 1769. La 

ville était alors déjà un port de pêche, et l’une 
des cités les plus importantes de Corse. La 
famille de Napoléon s’appelait Buonaparte 
et était l’une des plus riches de la ville. Son 
père, Charles, était avocat et possédait quelques 
terres, notamment des vignes. Mais la vie était 
cependant rude dans cette île pauvre. On ne 
sait pas grand-chose de l’enfance de Napoléon, 
mais on peut l’imaginer courant dans les rues 
d’Ajaccio ou dans la campagne environnante, 
se baigner dans la mer et, bien sûr, apprendre 
à lire et à écrire.

Nous avons entendu dire que Napoléon aurait 
pu ne pas naître français. C’est vrai ?
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Oui, car la France n’a pris possession de  
la Corse qu’en 1768, un an seulement avant la 
naissance de Napoléon. L’île appartenait aupa-
ravant à la République de Gênes – du nom 
d’une ville d’Italie du Nord. Mais les Corses 
ne voulaient pas plus appartenir à Gênes qu’à 
la France. Il y eut donc une guerre. Pour s’em-
parer de la Corse, le roi de France envoya des 
soldats. Ce n’est qu’après avoir vaincu l’armée 
corse, commandée par Pascal Paoli, que la 
France put contrôler l’île. Sans doute, sans  
cela, le sort du monde aurait été changé.

Comment a réagi la famille Bonaparte ?
Charles Bonaparte, comme beaucoup de 

Corses, s’est battu pour l’indépendance de 
son pays, aux côtés de Pascal Paoli. Mais par  
la suite il s’est rallié à la France. En échange, 
le roi lui a accordé des faveurs, et il a pu 
envoyer ses enfants faire leurs études sur le 
continent.

Napoléon avait donc des frères et des sœurs ?
Oui, il avait quatre frères, Joseph, Louis, 

Lucien et Jérôme, et trois sœurs, Élisa, Caroline 
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et Pauline. Tous étaient très attachés à leur mère, 
Letizia, surtout après la mort de leur père, en 
1785. Napoléon était le deuxième, mais il 
devint alors le véritable chef de famille.

Mais, tu viens de dire que son père l’avait envoyé 
faire ses études en France ?

Charles voulait que ses enfants réussissent 
dans la vie. Il souhaitait que Napoléon devienne 
officier. Imaginez que le petit Napoléon n’a 
que 10 ans quand son père le conduit en France 
pour continuer ses études. Il entre au collège 
de Brienne, en Champagne, dans l’Est de la 
France. Il ne parle pas le français car sa langue 
maternelle est le corse. Il l’apprend vite, mais il 
continue à faire beaucoup de fautes d’ortho-
graphe. Heureusement, lorsqu’il gouvernera 
la France, il aura des secrétaires. À 16 ans, il 
rentre à l’École militaire à Paris, et l’année sui-
vante, en 1786, il devient sous-lieutenant ; il 
est donc nommé officier très jeune. Assez ren-
fermé, il est mal à l’aise avec ses camarades. Il 
se réfugie souvent dans la lecture et continue 
à apprendre en lisant.
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Savait-il alors qu’il deviendrait empereur ?
Il ne pouvait évidemment pas l’imaginer. 

À cette époque, la France est gouvernée par  
le roi Louis XVI. Celui-ci règne depuis 1774 
et il est marié avec une princesse autrichienne 
qui se prénomme Marie-Antoinette. Mais ce 
roi est renversé par la Révolution française. 
Vous vous en souvenez : chaque année, on 
célèbre le 14 juillet, le jour anniversaire de 
la prise de la Bastille, en 1789, qui marque le 
début de la Révolution. Quatre ans plus tard, 
Louis XVI est guillotiné, le 21 janvier 1793. 
La place est libre et Napoléon va bientôt s’en 
emparer.

Que fait Napoléon pendant la Révolution ?
En 1789, il est en garnison dans une petite 

ville de l’Est de la France,  Auxonne. Il n’entend 
donc parler que de loin de la Révolution qui 
se déroule à Paris. À l’époque, il n’y a pas 
la télévision et il faut plusieurs jours pour 
que les informations circulent dans le pays.  
De plus, Napoléon préfère rentrer en Corse 
où il espère jouer un jour un rôle politique.  
Il n’imagine donc pas être roi en France.
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Mais après son retour en Corse, pourquoi n’y 
reste-t-il pas ?

Il ne s’entend pas avec Pascal Paoli, ce 
général qui s’était battu pour l’indépendance 
de la Corse. Après vingt ans d’exil en Angle-
terre, Paoli est revenu dans son île natale au 
début de la Révolution. Il cherche à séparer la 
Corse de la France, avec l’aide de l’Angleterre, 
alors en guerre contre la France. La famille 
Bonaparte, qui prend le parti de la France, 
doit quitter l’île. Elle se réfugie dans le Sud, à 
Toulon, puis à Marseille. Finalement, c’est une 
chance pour Napoléon qui comprend que son 
avenir est en France.

Et que fait-il après son arrivée en France ?
Il reprend du service dans l’armée puisqu’il 

est officier. Et à l’époque, on a besoin de soldats, 
car la France est en guerre contre les prin-
cipaux pays d’Europe. De plus, le pays est 
parcouru de guerres civiles qui opposent les 
partisans de la Révolution et les défenseurs 
de la royauté. Napoléon rentre dans l’armée 
républicaine et s’illustre dans la lutte contre 
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les royalistes. En novembre 1793, par exemple, 
tout juste arrivé de Corse, il est chargé de 
reprendre la ville de Toulon occupée par les 
Anglais. Grâce à ses talents d’artilleur, il par-
vient à chasser les Anglais de la ville et connaît 
sa première heure de gloire. Il est nommé 
général peu après, alors qu’il n’a que 24 ans. 
Deux ans plus tard, en octobre 1795, le gou-
vernement fait à nouveau appel à lui pour 
calmer une révolte royaliste à Paris. Napoléon 
fait tirer au canon sur les troupes royalistes, 
près de l’église Saint-Roch, et remporte la 
victoire. Il est loin d’être le seul général de la 
Révolution à l’époque, et beaucoup d’autres 
s’illustrent sur les champs de bataille à travers 
l’Europe. Pourtant, il parvient à les éclipser 
tous.

Comment s’y prend-il ?
Sa grande chance est d’être choisi en mars 

1796 pour commander l’armée d’Italie, c’est-
à-dire l’armée qui doit combattre le principal 
adversaire de la France, l’Autriche. Ce pays, 
très hostile à la Révolution, ne pardonne pas 
aux Français d’avoir guillotiné la reine Marie-
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Antoinette. Des généraux plus illustres que lui 
auraient pu espérer cette nomination, mais 
Napoléon bénéficie de ses liens privilégiés avec 
le gouvernement. Il peut également remercier 
sa femme qui l’a beaucoup aidé à obtenir ce 
commandement grâce aux relations étroites 
qu’elle entretient avec Barras, l’un des direc-
teurs les plus puissants.

Qui est sa femme ?
La première femme de Napoléon s’appelle 

Joséphine de Beauharnais. Il l’épouse en mars 
1796, après avoir eu un véritable coup de foudre 
pour elle. Joséphine est la veuve d’un général 
de la Révolution, le général de Beauharnais, 
guillotiné car il était d’origine noble ; ils ont  
eu deux enfants, dont nous reparlerons : Hor-
tense et Eugène. Napoléon est passionnément 
amoureux de Joséphine. Il lui envoie des lettres 
d’amour enflammées depuis l’Italie ;  Joséphine, 
pour sa part, est un peu plus réservée, mais 
il finit par la convaincre et, malgré quelques 
disputes, leur union durera treize ans. José-
phine devient impératrice le jour même où 
Napoléon est sacré empereur. C’est elle qu’on 
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voit au premier plan, sur le célèbre tableau de 
David montrant la cérémonie du sacre, qui est 
exposé au Louvre.

Que se passe-t-il ensuite ?
Napoléon part en Italie où il retrouve une 

armée qui a déjà beaucoup combattu, mais 
dispose de peu de moyens. Les soldats n’ont 
pas été payés depuis longtemps, ils n’ont plus 
d’uniformes ni de chaussures. Mais Napoléon 
sait les motiver. Il leur promet la gloire et la 
richesse et parvient à les faire marcher avec 
rapidité. En quelques semaines, il remporte 
plusieurs victoires avec cette armée, pourtant 
moins nombreuse que celle de ses adversaires. 
Mais il a su les diviser pour les battre les uns 
après les autres. En un an, il occupe tout le 
Nord et le centre de l’Italie, tel un véritable 
conquérant. Mais ce n’est pas assez. Il veut que 
cela se sache, et crée pour cela des journaux 
qui répandent en France le bruit de ses succès. 
C’est ce que l’on appelle la propagande : bien 
sûr, Napoléon insiste sur les victoires et ne 
parle pas de ses difficultés.

Mais surtout, il veut garder l’Italie. Pour 
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ne pas perdre cette conquête, il organise sur 
place des républiques et place à leur tête des 
hommes qui lui sont dévoués.

Comment les Italiens ont-ils accueilli Napoléon 
et son armée ?

Les populations, où que ce soit, n’aiment pas 
la guerre, car les soldats dévastent les champs 
qu’ils traversent, pillent les réserves pour pou
voir se nourrir, maltraitent parfois les habitants. 
Certes, Napoléon a demandé à ses troupes 
de respecter les Italiens, mais il n’a pas pu 
empêcher les pillages. Cependant, à la diffé-
rence des guerres traditionnelles, l’armée fran-
çaise déclare qu’elle combat pour « exporter 
la Révolution », c’est-à-dire pour offrir la 
liberté aux Italiens. Et c’est vrai que l’arrivée 
de Napoléon s’accompagne de réformes dans 
la société italienne. Si bien que les uns le voient 
comme un libérateur, alors que, pour les autres, 
il reste un conquérant.

Combien de temps demeure-t-il en Italie ?
Un peu moins de deux ans, le temps de 

conquérir le pays et de négocier la paix avec 
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l’Autriche. C’est vraiment en Italie qu’il devient 
un général très connu, et même très populaire. 
On commence à diffuser des images de lui. 
Si les sondages avaient existé à cette époque, 
sans doute aurait-on vu qu’il était alors l’une 
des personnalités françaises les plus plébis-
citées. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il 
est ensuite chargé de combattre l’Angleterre, 
l’autre grand ennemi de la France.

Comment envisageait-il d’envahir l’Angle
terre ?

Vous le savez, l’Angleterre est une île. Pour 
l’affronter sur son sol, il faut donc traverser  
la Manche. Napoléon comprend vite que la 
victoire sera difficile car la marine anglaise est 
plus forte que la marine française. Il a donc 
une autre idée. Plutôt que d’attaquer le pays 
directement, il choisit d’affaiblir son empire 
colonial. Pour ce faire, il souhaite s’emparer  
de l’Égypte, ce qui permettrait aux Français de 
contrôler la route de l’Inde, l’une des princi-
pales colonies anglaises. Qui plus est, l’Égypte 
fait rêver les Français. C’est le pays des pha-
raons, des pyramides. C’est aussi bien sûr un 
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pays arabe, qui appartient à l’Empire ottoman 
– nom que l’on donne alors à la Turquie. En 
attaquant l’Égypte, Napoléon entre donc en 
guerre contre cet Empire.

A-t-il gagné cette guerre ?
En Égypte, l’armée française, bien organisée 

et entraînée, fait des merveilles et Napoléon 
remporte la grande bataille qu’il livre aux 
Égyptiens au pied des pyramides. Il conquiert 
ainsi Le Caire, capitale de l’Égypte. Mais, dans 
le même temps, la flotte qui avait emmené 
ses soldats depuis l’Europe est anéantie par la 
marine anglaise à Aboukir. C’est un désastre, 
les Français sont bloqués en Égypte. De même, 
Napoléon échoue dans sa conquête de la Syrie. 
Au bout d’un an, il décide de rentrer en France, 
laissant son armée en Égypte. Celle-ci y reste 
encore deux ans, avant d’abandonner défini-
tivement le pays.

L’expédition d’Égypte est donc un échec pour 
Napoléon ?

Non, car Bonaparte a réussi à magnifier ses 
victoires et à minimiser ses défaites. Il parvient 
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même à faire oublier qu’il laisse ses soldats sur  
place. Et surtout, il a eu l’intelligence d’emmener 
en Égypte de nombreux savants qui y font 
d’importantes découvertes et qui, de retour 
en France, servent eux aussi la propagande de 
Napoléon. C’est, par exemple, à cette époque 
que l’on découvre la pierre de Rosette qui 
permettra ensuite à Champollion de déchiffrer 
les hiéroglyphes. Le général Bonaparte a donc 
su transformer en expédition victorieuse une 
entreprise aux résultats mitigés.

Mais qu’est-ce qui le pousse à rentrer en France 
à ce moment-là ?

Bien que les communications avec la France 
soient difficiles, il a appris que le pays était en 
crise. La guerre a repris en Europe depuis la  
fin de l’année 1798, ses conquêtes en Italie 
ont été perdues et les hommes politiques se 
divisent sur le meilleur gouvernement à donner 
à la France. L’opinion publique est désorientée,  
le pays au bord de la guerre civile. Napoléon 
va en profiter. À son retour, il apparaît comme 
un sauveur.
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